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ÎÎOUVELLES ÔPFiCIÉttÈS
DE L'AR JVI ÉE

DE S/-DOMlNGtjE,
Tirées en entier du Moniteur

Le général en chef, au ministre de Id
marine, zzi au quartier-général , aU
Gros-Morne , le 8 veniôsè an lo.

Citoyerl riiiiiistre

,

Comme j'ai eu l'honneur de vous lUh^
noncer je suis entré en campagne ie 38
du mois passé; ce, jour , la division du aé-
iieral Desfoufneaux ^'«sf p^ortée au timfe
Ja division du général Hardy s'eàl porté©
au grand Boucan et aux Mornets

j cello
du genér-ail Rochambeau a marche iur I«
Tannerie et le Bois de l'Ame. Un petit
corps formé par les garnisons du Cap e£
du Fort-Dauphin, i'est porté sur Ste

-

Suzanne, le Trou et Vaillière. Ces di-
visions ont eù à soutenir des combals très-
desagréables par les localités, en ce que
ies rebelles* se cachoient dans les hazier.
êt dans les bois impénétrables qui bor-
dèht les vallées, et avoienf, loriiqu^ils
etoieht i-epoussés, une retraite assurée
dans les mornes. Néanmoins le* colonne^
ontôccùpé les positions que /e leur avôi#
Ordonné dé prendre.
Le i29, la division Desfourneâu* a pri#

position près de Plaisance, la divisiori
Hardy au Dondon , et la division Ro-
chambeau à Sairil-Raphaël. Ces trois
visions ont forcé Tennemi par foùt avec
ia plus grande impétuosité. Il faut avoirvu le pays pour se former une idée de^
dilhGultés qu'on y rencontre à chaque pas.
Je nai rien va dans les Alpes qui leo^
<oit comparable.
te 3o, la division Besfourneaui à Une

ï»osiîioiï k Plai*anc« san» ob«t«çler
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canlon éfoit commandé par un brave

l.omme, nommé Jeau-Pit^rre Dumesnil,

CMii est venu au-devant du général Des-

foyrneaux, avec deux cents hommes de

cavalerie et 5oo d'infanterie, et qui a

eu le courage de conserver son pays,

malgré îf 8 ordres de Toussaint de tout

incenuier.
^

La division Hardy prit position a la

Marmelade; elle s'empara avant d'y ar-

river du Morne à Boispin ,
qui est la

position la p!us formidable que j'aie ren-

contrée dej-UKs que je fais la guerre. Elle

entra au pas de charge et la bayonnette

en avant dans la ,
Marmelade ,

quoique

ce poste fut défendu par le général Cris-

tophe, en personne, qui avoit sous se*

ordres 1200 hommes de troupes de ligne,

et autant de cultivateurs. Tout céda à

l'irapéluoaité française. Le général Ko-

charabeau prit position le même jour à

Saint-Michel, où il trouva très-peu de

résistance; sa colonne de droite qui de-

voit passer par la Mare-à-la-R«che ,
qui

étoit retranchée, défendue par 400 hommes

et par de l'artillerie, empona celle po-

sition à la bayonnelte, sans tirer un coup

de fusil, et rejoignit le général, le soir,

à Saint-Raphaël.

Je savois que l'ennemi avoit l'intention

de défendre le canlon d'Ennery et les

Gonaïves, et c'est pour cela que je l'accu-

lais sur cette position le plus qu'il m'éloit

possible. Dans cette vue, j'avois envoyé

le général Debeile au Port-de-Paix avec

une division : il avoit l'ordre d'acculer

le général Maurepas sur les Gonaïves. Ce

général étoit avec deux mille hommes

de troupes de ligne et deux mille cultiva-

teurs, retranché à deux lieues du Port-

de-Paix, dans la gorge des Trois-Rivières.

Je leiiois beaucoup à écraser ce corps



(Cjùi àvoit eu quelque succès sur lé générât

Humbert. J 'a vois ordonné aii générai

Boudet de se porter par Je Mirebalais

surla Petite-Rivière pour couper h retrait©

à l'ennemi que j'espérais battre au Go-
naïves; ces deux divisions n'ont pu m'êlré

d'aucun secours pour celle opéra/iorï.

Le général Debelle
,
qui

, d'après mes
calculs , devoit débarquer Je 29 aii Port-

de-Fjix , n'a pu y arrivt- r que le 3o ^

très-tard; les venis de l'est qui régnent
constamment sur la côte ayant manqué
pendant la traversée du Cap ati Porl-de-^

Paix.

Le Ventôse, le général ÏDebelle se

init en marche pour attaquer le générai

Maurepas ; mais Une pluie alFreuse qui
survint

,
empêcha la colonne qui éloit des-

tinée à tourner la position de Tennemi i

d'arriver à temps ; les colonnes qui atta-

quèrent de front la position arrivèienl ha-
t'assées de faligUe , et ne purent l'enlever :

quant à celle qui devoit tourner la po-
sition dès rebelles, elle mil vingt-quairé

heures à exécùler son mouvement
, ayant

été contrariée dans sa hiarchè plàr les

torrens H led mauvais chemins : elle fuÉ

attaquée par foutes les forces des rebelles

réunies contré elle ; e'ile exécuta cepen-
dant sa retraite en très-bon ordre. Le gé-
néral Debelle avoit marché pour protéger
&ùn mouvement.
La division Boudet , én partant du Port-

au-Prince , marcha sur la Croix-des-Eou-
quets ; les rebelles y mirent le feû à sont

approche. Le général Dessalines qui com-
inandoit sur 6e point , eut l'air de faird

retraite sur la montagne des Grands-
Eois ; mais par une marche rapide , il sè

porta sur Léogane , èn passant p&r la Mon-
fagné-Noire. J'avais ordonné an généra!

JSoudift d'eftvoyer Une frégate preiadre por^



ession de Léogatie ; mais sed forces né
purent préserver la ville , à laquelle Des-
salines fit mettre le feu. Delà , Deasaline»

ae porta sur Jacmel , d'où il tn'ern oya une
«dressw signée- de tous les habitans de ia

commune , dans laquelle ces misérable»

regrettoienl It; gouvernement féroce et bar-
bare de Tonssiint. Jamais , à Constanti-,

nople , le» têtes n'ont sauté avec tant de
facilité, et les coups de bâtons n'ont été

distribués avec plus de générosité qu'à St.-

Domingue , sous le gouvernement de Tous-
saint et de ses adhérens.

Le général Boudet qui connoissoit lea

intentions du général Laplume , comman-
dant la partie du sud , de se soumettre au
gouvernement français , ne crut pas devoir
abandonner cette partie intéressante. Il y
envoya l'adjudant commandant Darbois ,

avec i5oo hommes, pour forcer Dessa-
lines à la retraite, et décider la soumis-
sion du général Laplume. Cette marches
sauvé la partie du sud. Dessalines s'est re-

tiré avec les siens dans les Grands-Bois,
et le général Laplume m*a envoyé son
acte de soumission. Depuis ce temps

, je

n'ai pas reçu de nouvelles du généraTEou-
det ; je sais seulement qu'il est entré avant-
hier à Saint-Marc, qu'il a trouvé en parti»

incendié.

Le ventôse , les divisions séjour-

nèrent dans leurs positions ; le 3o , le

temps avoit été affreux, et fut le même
tout le 1".

Le 3 , la division Desfourneaux se porta

à deux lieues en avant de Plaisance ; la

division Hardy , s'empara d'Ennery à la

bayonnelle, suivant son usage. Ce poste

étoit encore défendu par Christophe
, qui

avoit mille hommes de troupes de ligne

et douze cents cultivateurs. J'appris que
le général Christophe avoit fait sa retraite
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»ur l'habilalion Ba^'onnaî : j'ordonnai sur-

le-champ au général Hardy d'y envoyer

]a brigade du général Salm
;
çeUe bri-

gade ,
qui avoil fait une marche très-fa-

tigujinle le 3 ,, marcha encore loute la nuit,

et à la pointe du jour, le 3, enleva au

pas de charge la position de Christophe :

cette brigade trouva un bulin très-consi-

dérable c'éloil un dépôt des rebelles.

Le 3 , la division Rocharabeau prit po-
•ition à la tête de la Ravine-à-Couleuvre

,

qui laisse la Coupe-à-Linde à sa gauche,

et les Mornes où Christophe s'éloit retran-

ché , à sa droite. Le njême jour la divi-

won Dtfsfouraeaux vint prendre position

en avant d'Ennery, et le général Hardy
y rassembla aussi sa diviition.

Le 4, la division Desfourneaux se porta

à la Coupe-à-Pinlade; elle y reticonira Ten-
îjemi. J'avois fait soutenir celle divisioa

par la brigade Desplanques, de celle du
général Hardy. Le général Desfournaux at-

taqua l'ennemi et le poussai jusques aux
Gonaïves incendiées depuis deux jours.

L'ennemi poussé vigoureusement ne put

y tenir; il se retira sur la rivière d'Ester,

après avoir laissé aoo hommes tués sur

Je champ de bataille. La brigade Salm de
la division Hardy, vint prendre le mémo
jour position au Poteau eu avant de la

Coupe-à-Pintade.

Le même jour 4 , la division Rochambeau
entra' dans la Ravine-à-Couleuvre. C'étoil

là que le général Toussaint avec ses gardes,

formant un corps de quinze cents grena-
diers tirés de différentes demi-brigades,
et environ douze cents hommes choisis sur

les meilleurs bataillons de son armée et

quatre cents dragons
, comptoit se défendre.

La Ravine-à-Couleuvre est extrêmement
resserrée ; elle est flanquée de montagne»
àpic couvertes de bois^dans lesquels éloient
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répandus pins de deux mille cultivateurs

prmés
,

qu'il faut ajouter aux troupes dont

je viens de faire réniimération. Les rebelles

pvoient fait des abattis considérabita qui

phslruoieiit le passage : ils occKpoienf des

positions retranchées f|ui dominoient la

Bdvine. Une position aussi forte eût arrêté

nécessairement tout autre que le général

Koclianibeau ; mais il tit ses dispositions

^ivec la rap.dilé de l'éclair , et attaqua

]es retranchemeus de i'enuivUji.

11 y eut là un roml);jl d'homme à homme;
]es troupes de Tonssa iul se battirent I)ien

,

mais tout céda à rjnlrépidilé française,

Toussaint évactia se» positions , et se r elii'a

en désordre S(U' la Pel l'e-Rivière , en lais-

sant 800 des siens sur ie champ de baiaille,

Le 5, je me rendis aux Gonaives; j'élois

extrêmement iftquiet des généraux De-
belle et iJoudel , dofit je n'avois aucune
j-jouvelle.

Le 6 ,
j'appris par mes émissaires que le

pcnéral Debelle n'avoit pu forcer Je géné-
ral Maurepas

;
j'orc^onnai à la division DeSf

fourneaux de marcher sur le gros Morne
,

(uhemin du Port-de-Paix , et au général

Bochambeau de se porter au pont de l'Es-

ter, et de pousser des reconnoissances sur

pa droite et sur sa eauc.'ie, pour avoir des

nouvelles du général Boudel et de la retraite

de l'ennemi.

Le 7 , j'ipp'-is que le général Roudet

(éloit maître de St.-Marc ;
je ne vis plus

d'autre ennemi à terrasser que Maurepas ;

j'ordonnai au général Hardy de tnarcher

pur le gros Morue avec 5 cotnpagnies de
grenadiers et 800 hommes tirés de sa di^

vision. J'ajoutai à ce corps une compagnie
de mes gardes , de 100 hommes. Je niar-

p'iai moi-mcuie av ec ce corps , et pris, Je

fj dans la nuit, position à deux lieues du
g^Qi Morne. Mon iuleulioa éloit d'al|ep
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arec la division Besfourneanx et les i ,5oo

hommes du général Hardy, prendre posi-

tion le 8 à 2 lieues , sur les derrières du

général iVlaurepas, pour l'allaquer ie 9 au

point du jour , de coocerl avec Je général

Debelle, que j'avois prévenu de ce mou-

vement. Mais le général jVlaurepas,à qui

il ne restoit aucune retraite, envoya des

députés au général Debelle , à qui mes

Jeltres n'étoient pas encore parvenues , et

lui demanda de se soumettre aux conditions

perlées dans ma proclamation ,
où je pro-

mets de conserver leurs grades aux i fficiers

qui se soumettront. Le général DebeJle y
consentit , et quelque bonne que fût ma
posilion ,

je crns dev^oir approuver ce qu'a-

voil fait le général Debelle : j'ai ordo))né

au général Maurepas de venir me joindre

au Cros-Morne, où je l'attends.

J'ai renvoyé aujourd'hui 8 le corps tiré

de la diviïion Hardy aux Gonaïves , où je

serai rendu moi-même, ce soir ,
pour me

re-mettre dès demain à la poursuite du gé-

néral Toussaint.

Depuis la journée du 4, les habitans du

pays regardent Toussaint coiume perdu ;

les cultivateurs rentrent sur leurs habi-

tations ; ses soldats désertent ses dra-

peaux , et tous pensent que nous sommes

maîtres de la colonie.

Le général Desfourneaux se loue parti-

culièrement du chef de brigade Grandet;

Je général Hardy se loue de l'adjudanl-

commandant Dvsplanques : je l'ai nommé
général de brigade. Il se loue aussi du gé-

néral Salm. J'avois nommé le chef de ba-

taillon Gongeat chef de brigade de la on-

zième légère, sur lechamp'de bataille. Ce

brave officier est morl de la suite des bles-

sures qui lui avoient mérité ce nouveau

grade.

Le général Rochambeau se loue particulié-
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rement du gênerai de brigade Brunct, deç
3djudàns-commandans Lavaletre et Andrieux
et du citoyen Rey , chef de brigade de la ^
légère. Un aide de camp de ce général, le
citoyen Lachâtre, a été tué en escaladant
le fort Dauphin. Je suis très-conrent du chef
d'escadron Bruyères, mon aide de camp, et
du chef d'escadron Bellecourt

, adjoint àVé-
tat-major général.

Je suis très content de tout les corps de
l'armée, mais particulièrement des 5%
19^ légères, et des 3 et 62' de ligne.

Le général Boudet se loue beaucoup deîj

adjudans-eommandans, Pamphile Lacroix et
Parbois.

Aussi- tôt que les rapports des différens
corps seront parvenus au général chef de l'é-

rat- major-général de l'armée, il vous fera pas-
ser un rapport déraillé II vous fera connoître
Jes braves à qui j'ai cru devoir décerner des
récompenses. Je vous prierai d'en demander
h confirmation au premier consul.

Ainsi J'atriiée de Saint-Domingue a , en
cinq jouîs de campagne, dispersé les prin-
cipaux rassemblemens des ennemis, s'est em-
parée d'une grande partie de leurs bagages et
d une portion de leur artillerie. La défection
est dans le camp des rebelles. Clervaux, La-
plume, Maurepas, plusieurs autres chefs noirç
on hommes de couleur, sont soumis. Le^
piantations du Sud sont entièrement conser-
vées. Toute la partie espagnole est entière-
fnent soumise. Salut et respect. Leclerc.

/e général en chef, au ministre de
la marine.z=: quartier général , Iç
}o ventôse a 10.

Je vous ai fait connoître
, citoyen mir

mm .
par fna dépèche 4'avant-hier

^
Içs
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succès que nous avons obtenus. Noos somv
mes à la poursuite de Toussaint qui s'est

retiré dans le Mirebalais. Le général Ro-
çhambeau qui a passé l'Ester , le général

Bouder qui est parti du Port-au-Prince,

et les colonnes de l'armée espagnole, qui
marchent dans cette direction , me font

«spérer quji ne pourra pas long-tems nous
échapper. De ses 500 gardes à cheval,

300 l'ont déjà abandonné. Depuis la jour-

née du 4, tout a changé dans les campagnes.
Pessalines, le plus féroce de tous a mas-

sacré quelques blancs. Heureusement que nous
avons encore tous le mois de ventôse et de
germinal avant que les grandes chaleurs et

les pluies de l'hivernage recommencent. Nous
poursuivrons, sans nous reposer, Toussaint,

de morne en morne. Tant qu'il aura avec
lui 2000 hommes, nous serons sûrs de l'at-

teindre.

Toutes les côtes et tous les ports sont à
nous. Il n'est plus , dès ce mogient , que ce
qu'il auroit toujours dû être» un chef de
brigands. Toute la partie du sud et toute la

partie espagnole, la partie du Fort-Liberté

èt du Môle seront les plus heureuses ; la par-
tie du sud, sans contredit la plus riche de
la colonie , n'a éprouve aucun mal,

Rien n'égale les fatigues qu'éprouvent les

troupes; rien n'égale leur indignation contre
ces féroces brigands. Salut et respect. Leclerg.

JJamiral ViLlaret-Joyeuse , an minisire
de la marine et des colonies , à Paris.^ ^ bord du vaisseau amiral le Jem-
mape»

, en rade du Cap Français , le

|3 ventôse an 10.

Citoyen ministre.

pepuis ma dernière dépêche (c i da'e dj
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30 pluviôse) il s'est passé, sur les points

les plus importans de SaintDomingue , des

évériemens qui me paroissent en assurer la

conquête. Tout présage que bientôt les trou-

pes delà république, au lieu d'a\oir à com-

battre une révolte générale et combinée,

n'auront plus à détruire qu'un brigandage

partiel, exercé par des hordes errantes , sous

des chefs sans autorité , sans asyle et sans

dessein : je ne puis séparer le tableau de ces

événemens, du compte que je dois vous rendre

des opérations de l'-umee navale, puisqu'elles

n'onr jamais eif d'autre but que de les préparer

,

ou d'en soutenir les résultats. Je commence

donc par les détails qui me sont parvenus de

Santo- Domingo.

JLe capitaine Bernard, commandant les

frégates la Fraternité iiK la Précieuse, char-

gées d'un corps de troupes sous les ordres

dti génère: I Kerverseaux , se prést-nîa le i5

pluviôse devant rancif-nue capitale de la

partie espagnole: Paul I.ouverlure, frère de

Toussaint, comraandoi! dans celle place et

dans totjt le déparleaient de l'Ozaina. A la

soinuialion qui lui fut faite de rendre la

ville aux troupes de la République, il ré-

pondit, conforniénienl au système de len-

teur el de dissiiTiulalion qui lui étoil prés-

ent, qu'il altendoil les ordres du gouver-

neur-général. Vous apprendrez ,
citoyen

ministre, sans en èSre étonné, qu'il les

{'.Itendoit encore le 2b pluviôse (date de la

dernière dépêche du capitaine Bernard).

Les forces du vénérai Kerverseaux ne lui

peruiellan! pas d'allaquer la place , il fallut

attendre l'cHel des dispositions connues de

ses habitarts.

Dans la nuit du 20 pluviôse , ceux pour

qui le joug deToussaint éloit le plus itilolé-

labls, etiltvèrenl un des forts l'épée à U
main , et nous ouvrirent les portes de la



ville. Mais cet élan de courage fui innfiîe ,

par la difficnllé de le eonj biner avec Its

inoiivemens qui devoienl ie soutenir ; on fit

les pins grands efforts pour débarquer les

trotipes sur une cô(e de fer qui ne présente

aucun asile. Les chaloupes furent renversées

et remplies d'eau , sans qu'un seul homme
pût atteindre le iiva;:5e. Heureusement per-

sonne ne péril , et les hravfS insurgé»,

voyant accourir sur eux la garnison toute

entière, évacuèrent sans perle le fort et la

ville , et se répandirent dans les rampnon<i8

déjà soulevées conire la tyrannie des noirs.

Ils sont revenus à la charge le 22, et ont

enlevé l'un des postes extérieurs. Le 24 ,

toute esnéranoe de soumission paroissant

évanofiie , les frégates ont quitté le niouil-

Jage dominé par les forts, et depuis lors,

elles bloquent étroitement J'fmbouchure de

l'Ozama, où elles ont arrêté deux bàtDiiens

américains chargés de vivres.

Cependant, !e reste de îa partie ci-de-

vant efep u^aole est sonrui* à la républicjue
;

Jfs inJi^.?n«s s -nt en arm'^s, et le oénéral

eu chef ies a f^it souienir par un co' ps de
tr<>Qpes qui doit al ler se joindre an général

Kerverseaux^ pour forcer la seule pince qui

soit encore au pouvoir des rebelles. J'ai

tout lieu de croire qu'elle est réduite dans

ce moment , et que les partisans de Tous-
saint ne conservent pas un pouce de ferre

dans ies deux vastes départ^-mens qui sosit

à l'est de l'iie. (J'apprends à rinstaul que le;

général Kerverseaux esî entré le q, veuiose

à Santo-Domiugo , sans effusion de sang. [I

tenoit la place assiégée par terre et par mer
depuis plusieurs jours. Il paroit que la sou-

mission de Ciervaux et du reste de la par-

tie espagnole a entraîné la reddition de
Sa nio- Domingo).

Le département di! Sud oi'i commandoit
le générai noir Li Plume, s'est rendu



«ana coup ferir. Les vaisseaux XUnion ,

VArgonaute , et le Duguytrouin , déta-
chés de Tescadre du contre-amiral La-
loucfie, ont coniribiié parliculièrefnent à

y maintenir l'ordre et la soumission, «oit

en y portant les forces que le général
Boudel a cru devoir y répartir, soif en
montrant le pavillon de la république
dans tous les postes où des coraman-
dans particuliers pouvoient tenter quel-
que résistance. Ainsi , depuis le petit

(ioave jusqu'à Jacmel , en faisant le tour
de la presqu'île du Sud , tout est con-
servé. La riche plaine des Cayes et le

beau quartier de Jérémie offriront au
commerce national des resso«!ce» pré-
cieuses. Il n'a pas tenu à Toussaint ©t

« Dessalines qu'elles ne fussent anéan-
ties. Leur correipondance interceplée et

leurs aides de camp prisonniers , attestent

que l'ordre général et absolu de ces deux
chefs sanguinaires , étoit d'égorger le«

blancs et de tout incendier à l'apparition
de l'escadre.

Pendant la reiraile de Dessaîines , le

vaisseau VArghn iute réduisoil le fort d«
l.éo^ane, et l'adjudant commandaiit Dar-
Lois débarqué sur ce point , détruisoit un
corps de acoo noirs, retranchés dnns les

Diornes voisins. Le vaisseau VAIgLe et

queîques bà'imens légers portoient 900
liommes à l'Arcahave ; le général Bouclet
ayant assuré la tranquillité du départe-
ment du 8ud et du Port-Républicain , dé-
hrirquoit lui-même au mon( Kouï , avec
Je reste de ses troupes

,
pour se porter

vers S;iin!-Marc , et les vaisseaux le TIéroti

et VAigle, la frégate la Guerrière , et

jjlusieurs goëlelles armées croisnient depui»
I<i baye (les Gonaïves

,
jusqu'à la Gonave ,

pour inttîrcepler les communication» des



noirs , détruire leurs bagages , protéger lei

débarquemens partiels, fournir des subsis-

tances à notre armée, et arrêter tous les

bàliniens qui pourroient porter de» mu-
nilions aux rebelles, ou se charger dc«

trésors de leurs chefs. Le conlre-amiral_

LalGBche m'a fait part de ces événemena

et de ces dispositions, en m'envoyant ici

la frégate l'Embuscade j que j'ai fait re-

partir le lo ventôse pour aller le rejoindre.

Dans le nord la marche du général

,

en chef, combinée avec les mouvemen»

du général Boudet, va sans doute mettre

un terme aux dévastations sanglantes qui

ont ruiné le déparlement de TOuest. L'ar-

mée partie du Cap le 29 pluviôse, a

forcé le même jour les posles du Dondon
et de Saint-Raphaël. Toussaint et Chris-

tophe n'ont pas tenu dans ces position»

redoutables contre la division du général

Rochambeau ,
qui les a chassés pareille-

ment de Saint-Michel-de-l'Attalaye. Dan»

le même temps le général Hardy s'era-

paroit de la Marmelade etd'Ennery, quar-

tier-général des rebelles; et le général

Desfourneaux y pénétroit par Plaisance.

Ces trois divisions étoienl , le 3 ventôse,

à q lieues des Gonaïves, place qui d«voit

être enlevée le 5 ou le 6. Les révoltés se

trouveront alors sur les hauteurs, ou dan»

la plaine de l'Artibonile ,
pressés entre

l'armée du général en chef et le corp»

amené jpnr le général Boudet. J'espère ea

recevoir des nouvelles décisives avant la

départ de ces dépêches.

Le général Leclerc pressé d'atteindre

le grand objet de son expédition , la des-

truction entière des deux brigands qu'il

avoit mis hors la loi par sa proclama-

tion du 28 pluviôse, avoit négligé dans

sa marche rapide, quelques rassemblemens

de nègres rebelles qui pouvoient inquiéter



«es derrières , et qui chaque jour iricêri*

clioienl tlet. liabitalions aux environs du
Cap. l.e général Eoye; qui com njande dans
celle ville et dans le dépa '•leiuen l du nord

,

Jes a fail attaquer p.<r 400 hommes dans
Jie ]5oate de Sainlt—Suza;iue et au fort le

Sec. Ils en on» été chassés à la baïonnelle
,

le fort rasé, les cunons roulés au bas du
!Mornc , les munitions , les palissades et

les affûts brûlés. Ils ont laissé sur la place
vin^>l-hi;il morts et ciaqnanle blessés. De
son c'ô'é , le contre-amira! JVjagon s'est

avancé du fort Liberté jusqu'à Caracole
,

à la téte d'un petit délacliement attaqué
par les rebelles , il leur a tué sôixauie-
liuil hnnifues et fait /j5 pi isonniers

, pai mi
lesquels se trouvoit clitf du rassem ble-

inent
,
qui a été fu.-iiilé suv-le-ciia nj p. Ces

deux expédition.* assurent la tranquillité

des quartiers voisins , fccililent les con-^

vois et les commfinicaiioiis , e! conservent
à la culuire

, dés habitations qui sont l'es-

pét anct- du commerceet le gage d'un avenir
plus heureux.

Il me reste, citoyen ministre, à vous
pa 1er du Porf-de-Faix où la marine, en
païfageant tous les dangers dés troupes
de terre , a riv alisé de courage avec elles,

et signalé son dévouement a', ce autant
d'écha que d'utilité. Le ab pluviôse

, je
fi» passer au Port de-Paix le vaisi^^au le

Jean-Bart , avec un renfort de 400 hom-
mes; ce qui pernut à la frégate la Fu-
rieuse de se rendre au Mole, et de s'as-

surer de ce poste iuîporlanf. Cent hommes
d'artillerie de uiarine ont snlli pour occu-
jjer Jean-Rabel, où ijoa noirs qui d -puis

^ ans, s'étôient réfiigiés dans les bois, sous

la conduite dn nom. né Golard, pour se
soustraire au joug de Toussaint

, sont venus
se réunir à nous. Au Mole , le capitaine

de la I urieui,e 9, été reçu comme un li-
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hèvsïew , aux salves d'artillerie de la ville

ei de tous le» forts , et 5oo hommes qu'on

Va détachés depuis , niellent la place hors

d'insulte. On Y a sai«i des lettres de Tons-

suint aœ commandant, dans lesquelles il

demande ,
avec instance, l'imprunene,

tous les fusils et pistolets qui se trouvent

dans les magasins , 4 P'èces de 34 et 2

nioriiers.
, , , x i

Le 27 pluviôse, le gênerai Leclerc en-

trant en campagne ,
jn^ea convenable dé

fvire passer i5oo hommes au Po-î-de-

Paix avec une destination ultérieure con-

iiée au général Debelle. Le contre-amiral

Linois fut chargé de cette expédition ,
avec

le vaisseau VIntrépide , et les fœgates qui

se trouvoient dans la rade.

Dans les dittérens événemens qui ont

eu lieu, les troupes de la marine et les

aspirans ont mérité des éloges de la part

des généraux de terre.

Vous reconnoîirez comme moi , cite v en

ministre ,
combien il est juste d'encourager

le zèle et l'émulation de ces jeunes gens ,

la plus belle espérance de la marine, par

les avancemens qu'ils ontsi bien mérités. Je

ne doute point que le gouvernement ne con-

•

firme lous ceux que j'ai cru devoir donner.

Le noir Maurepas ,
qui tenoit tete au

général Debelle, informé de la marche

victorieuse du général en chef ,
et de son

arrivée sur ses derrières, ainsi que de la

fuite précipitée de Toussaint Louverture ,

,,'a pas jugé prudent de se confier aux

hasards d'une plus longue résistance
;

il

a cherché sa sûreté dans une capitulation

plus utile; elle a été conclue le 7 ven-

lAse , et le 8 ,
Maurepas ayant licencié 8000

nègres cultivateurs qui suivoient ses dra-

peaux , est entré au Port-de-Paix avec 2000

hommes de troupes réglées et 7 pièces de

canon, qu'il a remis aux généraux de la
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Képublique. U en est rt^parfi quelques ïiPnrpi
après

,
avec le général DebejJe

, pour join-
dre le généra) en chef; et la division du
confre-ainiraJ Linois e»! arrivée le 9 dans la
rnéedn Cap

,
ne laissant au Po. t-de-Paix

que la frégàle /e Â/ui/on.
Informé de cee événeniens décisifs, j'ai

foil partir la corvette la Mignonne
, pour

relever la Cigogne dsim la baie de l'Acul^
où elle tenoif 70 mille rations de biscuit à \n
disposition du général en chef Elle va les
Jui porter aux Gonaïves. J'ai renvoyé l'Em-
bui>cade au conlre-aniiral Lalouche, et je
fais croiaer le cutter VAiguille sur les côlea
voisines, pour inlercepier les coinmûnica-
tions des nègres rebelles qui sont dispersés
«ur d.Hérens points, et qui forment des ban-
des peu nombreuses.

Tel es», c itoyen ministre, le tableau fidèle
de nos opération* et des événement qui se
sont passés jusqu'à ce jour.

Agréez
, citoyen ministre

, rijommage de
Mon atfnrhenjenf respectueux. Vir,r.AHiiT.

P. S. Celle dépêche étoit destinée à partir
•près-demain sur la division du contre-ami-
ral Gantheaume

; msis le général en chef
«l'ayant adressé hier dès paquets, avec
jjrière de les expédier sur-le-champ par
le meilleur voilier de l'escadre

, j'expédie le
Cisalpin.

Le général en chefLeclerc rtie témoignant
en même-temps le désir que ces paquets
soient confiés à un officier actif, intelligent,
et qui pût ajouter aux nouvelles qu'il por-
te des détails qui nous ont éehappés

, j'ai
choisi !« citoyen Jérôme Bonaparte, que j'ai
tru devoir élever au grade d'enseigne, d'a-
près les lalens qu'il a «onstaramenl déve^
Joppés depuis qu'il est auprès de moi. V.
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